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:'i  se  nM>lirr  sur  l«'s  liaiitiMirs  de  r.hiîtniiiiiivr-la-Hnivèn*  ri  donne 
\rFs  i  i   II.  1rs  onirrs  suivants  : 

l/Hrtilli'rif'  m'  n'inl  <l«'  siiili'  rit  |»<isiti<iii  /i  Miililrs; 

L.I  l.\'"  lu'iLTiMl*'  sr  rrlirr  ^\iv  Srtlt'ill»'*»  ♦•!  I  !h:i(iiiiii;ivi>  fl  s'i-tuhlil  :*i  rlif^val  dr 
l.-i  iniili-  Chjit'iiiriJiyr-MiiM»'*'; 

L;i  liiiLM'l»'  \  >»•'  n'I'li'*  "*'"'  lî«  liniW're  i*l  |il:iri'  un  rèirinieiii  imi  arririrà 
'jinu\\r  <-iiriiriir  i-t'si-rvr: 

l.;i  l»riu;irlr  df  i;«v;il«'ri»'  IV  ciniyn^  le  tlaiic  ira  lie  ht' : 

L'-s  r;MMliiriicrs  prcniiciil  |xisili<iii  à  ViliariiiiliDiiJ. 

l/;irlillrrir  -riil  <!«'  la  priiir  à  passrr  à  Srilrilirs  tiù  ia  n»nte 
l'i.iil  riM-niiiliri'f  «Ir  frains  «Ir  roiiihat  rt  dr  vnihirrs  saiiitain's: 
ijli-  n';jfri\:i  i|uVi   i  >  h.  7u}  à  M'hidrs. 

i  '-   n'"j'\\\\rii\  ailillrrir  .'^»  prit  [Misitioii  à  rmii^st.  le  liTHMipeU  •» 

•  ji    I  iji-  |;i   iiMilr  I  iliàtniiiiavr-Miildrs. 

<  •iti-  .If  liljriir  Minril  Ir  fru  à   ivt  h,  .').'<  sur  Ir  iviriiiirnt  7.  imi!* 

•  I    II       III    r^irlillrrii'  dr  la  II''  <livisioii  à  Srdrillrs. 

1  •iiit<    l.i  nriixiniii-  lirJLîadr.  (iiiniiis  Ir  Imlailioii  r>,'i  (|iii  sr  replif 

1  i  •  .1  d«-  <  .rj  iii;i/  I  y'i  I }.  sr  rriidit  dr  Villars-Hraiiiard  par  le  IhÛs 

ni    lÎM    «II,  ri  S/'drilirs  ri  sr  rriK'onira  à  la  rruisér  «1rs  niules 

•  In.     I.i  l../ri  .i\iT  hi  \  '    JiriuMdr.  <'r  ipii  raiist»  un  vrand  rncoiu- 

\  ,t  lin*  II!  . 

■'•»ii  dii  li'ir  .  Icn  lijihiillinis  l'iii-rul  riMuis  ru  «n'dri*  rt  sr  ri'- 
i-l!«r'i.i  |Miiii '.Ml',  is  |i;ir  II-  -'  ri'L'iiNrnl,  hatailliuis  i<)  rt  •>(»«'" 
[•'•"ir'ii    'i"iM-.   I).ii.iill(»ri   ■' I  ni  driixirnit*  liynr. 

'  r       -   Jiiijir     l.i   -ilihilimi  du  L'rn<  dr  la  division  idanchr  rtail 


Il  •        I  M  l< 


l'-M-   ..ji     l\    .1  f  .|j.i!i)nn;i\r   ;i\it    Ir   ri'iiiiiirnt    17  rn    lu'rinirn' 
■'■•      IMI   li.il.iillnii   jHiH^-.»'-  rii  ;i\:iiil    iii'«i|ii'a(i   l'avili; 
l'»ii".ii|i    \     I   1,1   llfiiMfi'.   n'-L'iiiirnl  i)  rn    prrniirn*   liirnr,  rrifi'* 

- 1 .  '  1 1 1     lu    «M    d  I  ■  1 1  \  M  ■  I M  r    1 1  ;;  n  r  ; 

»''"•'"■     M-'.'iMM-iil  .'»  ;i    r.iiM'Ni.    Il   Ti  ;\  l'rst    dt*   la    rouir  siii 

l'»'i""l'    '.i^-ihiM"  l\    .1  l.i  lisii'ir  drN  i».»i<  à   Trst   «Ir  Srdrillrs- 
'  '  '•   "  •  l.i  '  '»liiMrn'  dr  LMiH'li»*  dr  l;i  II    ilixisinii  s'rlait  rriiiis» 
'  '•  iM.ii'  lii      III    \  iK.iis-IWiuiMnl.  r;ii jdiiiilrrs  À  l'avaiit-irardr  puis 
I  '   ■  iMi'  iji     ,     1  .11 1  illi-rii"  ^iii\  ;iil. 

■    -il'      '  '     «  I'  -^orlir  «II-  \  llhir^-Miainaiil.   Irs  rarahinirrs  sr 
d- |.!.M«  ni   |»«iMr    p' Hirsiiix  n*  l'adx iT^airr  iiar  h*  trii. 

\    I  •  II.  «I  I.   l'H-ipir  II'  i-i'i^iiiiciii  l\  m  dnixiriiir  lii^m»  arrivr  à  hi 
l«i'ii' iif   dr  lîii--ri,^,  |:i  III'    liriLi.id*' rrriiit  l'ordri*  d'iM'ruprp  Vil- 
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l'ii  lèh',  sur  Prévonloiip;  il  se  pr(»[)arait  à  marcher  sur  llosseiis 
lorsqu'il  re<;ul,  à  12  li.  3o,  Tordre  de  s'arnHer. 

Etilre  I  II.  3o  et  2  h.  le  feu  cesse  peu  à  peu  sur  tout  le  froiil 
et  le  roinniaudant  de  corps  d<»une,  devant  Jlosseus,  Tordre  de 
stationnement. 

XiiTA.  IVruliinl  le  rnml>;)(  de  Rninuiit  i'aiiihiilancc  i  avait  t'iahli  iii)<>  place  priiu-ipaic 
il»  [laiisi-nfirfit  à  HiMiiirns,  W  p«;rs(»iincl  saiiitairi^  «lu  n'iriin»*"*  '«,  "m  p<)sf«*  <lr  sfîcoiirs 
Jaris  un»' foniK"  à  l'ouest  ilr  la  nmfe  Uojiionl-ArnifVns.  t'ii  second  [loslr  de  secours 
fut  iiistallf-  plus  tard  sous  le  pont  du  eliemin  de  fer  au  nord  de  Kouioiit. 

(A  suinre,) 
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quelle  est  la  solution  pivférahie  pour  atteindre  le  hut  ;  mais 
veut  opérer  un   choix  en  ronnaissance   de   rause,    un  chef  d 
«Mre  au   courant    d(*s   div(»rs   moyens   mis  à  sa  disposition. 

EuiÇ.    VriLLEUMIER, 
(l<apitain<^  h  rKUil-inajor  tçénéral. 
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Il  faut  de  plus  en  plus  vouer  tous  ses  soins  à  développer  Fin- 
dividualisme  du  soldat,  chercher  à  le  rendre  indépendant.  C-etlc 
obligation  va  croissant.  L'ordre  dispersé  poussé  à  certains  mo- 
ments jusqu'à  son  extrême  limite,  le  bruit  de  la  bataille,  la  pos- 
sibilité de  la  mise  hors  de  combat  des  chefs,  etc.,  exigent  du  soldai 
qu'il  soit  en  état  de  se  tirer  d'affaire  de  lui-même,  quand  le> 
commandements  ou  les  ordres  de  son  chef  ne  parviennent  paj 
jusqu'à  lui.  Gela  est  surtout  vrai  pour  l'emploi  du  feu.  Dans  Ici 
plupart  des  cas  ce  sera  par  son  exemple,  bien  plus  que  par  de.^ 
commandements,  que  le  chef  entraînera  ses  soldats. 

Certes,  s'il  s'agissait  de  reviser  en  entier  le  Rèçlemenl,  noiL»i 
demanderions  des  simplifications  nouvelles  —  elles  seraient  pos- 
sibles —  et  la  mise  à  l'écart  de  tout  ce  (|ui  ressemble,  de  près 
ou  de  loin,  à  des  mouvements  de  parade,  pour  s'en  tenir  exclu- 
sivement aux  formes,  aux  formatitms,  aux  mouvements,  aux 
évolutions  et  aux  manœuvres  nécessaires  pour  faire  stationner, 
marcher,  mouvoir  et  combattre  les  troupes. 

Cela  viendra  en  son  temps. 

N. 
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OU  l'autre  des  corps  d'armée,  ce  qui  amènera  probablemeii 
supprimer  ceux-ci  et  à  réduire  le  nombre  des  divisions. 

Que  fera-t-on  de  la  réserve?  Faut-il  en  faire  une  troisi<^ 
brigade  pour  chaque  division,  un  régfiment  pour  chaque  bris^a 
un  bataillon  pour  chaque  ré^s^iment,  ou  telle  autre  combinais( 
C/est  encore  là  une  question  que  nous  ne  nous  permettrons  ; 
de  trancher. 

Il  y  aurait  encore  beaucoup  à  dire.  Le  point  de  vue  financi 
par  exemple,  mériterait  d'être  traité  à  fond,  mais  nous  ne  v< 
Ions  pas  abuser  de  la  patience  de  nos  lecteurs.  Nous  n'avc 
pas  voulu  leur  présenter  un  projet  de  réorganisation  militai 
mais  simplement  leur  fournir  un  point  de  départ  pour  Téti 
de  cette  importante  question. 

L. 
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CAVALKRIK    l)K    CORPS    ET    EXPLORATION  li)[\ 


Avrv-s.-Maln»ii,  7  h.  s. 
l*tilntinlle  trofjicient  à  hrigmte  de  nivalerir, 

iMiiTiiv.  iKitailioii.s  carabiDÎt^rs  \S  et  5. 
itt4*ii««.  Imtailloii  24J. 
Aryriiz.  hntaillons  2.*».  zd  et  27. 
Mat  mil.  1111  kitaillrui. 
vrv-s.-Malraii,  Itatailloii  4ij. 
n«*iiîH.  de  rarlillerie. 
.atiiiiiilli»  eonliiiiie  sur  Non'az. 

(Transmis  à  7  h.  Tiô  au  cor|Ks  à  l\oiiioiil). 

.'».  Mais<in-Houiçe,  vers  Prez,  7  h.  ,'»,'»  s. 

I*ntrnnillf  nfjin'ers  à  brifjad**  tle  raralerit*. 

i.t\i\\\v\Mv  r,i|>|Xirt  n**  1;  en  outre: 

f  itii'jolfiis,  mi  Imtailloii. 

J'a|HTri»i>  à  Noréaz  de  trnuHis  feux,  je  in'v  rends.  I*as  de  nouvelle  «le  la  ca- 
\;ilfri»'. 

Km  onire,  if  itortcar  du  ruftfHU't  a  complété  l<»  dit  \m\v  les  observations  sui- 
v.iriji'v  faites  en  cours  de  route  : 

Prez,  luitaiilon  5o. 

tilliNrrry,  luitaillon  04. 

U'iitiuuy,  l)eaucou|)  d^infanterie. 

i.hénens,  uue  com|>a^nic  en  dehors  du  villat^e. 

(Transnïis  au  cor|)s  h  Komont  à  10  h.  :*o  s.). 

\.  Viilarind)oud,  !.'>,  i  h.  m. 

Du  mênu'  au  même. 

l'rrz,  «juebjues  ifuides  et  état-major  divisionnaire. 

N4»rt*az,  deux  à  trois  Imtaillons  d'infanterie. 

<.'H**»«Tev.  un  bataillon. 

Millions,  12  pièces  d'artillerie. 

L.  ivens,  une  batterie. 

Li'utiir»*      un  demi-bataillon  et  avant-postes. 

I'i>nthaux,  deux  batteries  (renseitcnement  civil). 

KrilM»  •■       libre. 

<;avalerH  a  |)assé  îi  5  h.  à  PF'ez-Kos«*  se  diri&i^eant  sur  Kriboui'ic. 

(Tninsmis  au  corps  à  2  h.  .*?o  m.  par  téléphone). 

.'».  Villars-Hramard,  S  h.  ^^7  s. 

Fatroinlle  (V officiera  a  IP'dt vision. 

uuéquenerie,  fort  détachement  d'infanterie  avec  mitrailleurs. 

'rorijy-le-iiniud,  bataillon  l}'^  et  état-majoi*  de  la  brii^ade  l\. 

t -oi-serey,  rétç^imenl  d'infanterie  17. 

4îrolley,  escadron  22. 

Ni>réaz,  bataillon  .5i,  l»atteries  ff)  et  M». 
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Montai^uy-le-Monl,  libre. 

Manneus,  batteries  i3  et  i4« 

Torny-le-Petit,  plus  d'un  bataillon. 

Trey,  fort  délachement  d'infanterie. 

Forte  colonne  de  Ciivalerie  a  pris  direction  Prez-Fribour^. 

(Arrivé  au  cor|)s  à  8  h.  Tm)  s.  à  Koniont). 

Eli  résiimr,  le  résultai  de  la  nuit  était  le  suivant  : 

Autiçny,  carabiniers  3  et  5. 

(^otteus,  bataillon  29. 

Neyruz-Matran,  l)ataillons  2.5,  2O,  27. 

Avry-s.-Matran,  bat^tillon  f\c^. 

Corjolens,  un  bataillon. 

l'rez,  bataillon  r>o  et  état-major  de  division. 

(^orserey,  bataillon  .54- 

l^utiii^iy,  un  demi-bataillon  d'infanterie. 

Chénens,  une  compajçnie  aux  avantrpostes. 

Noréaz,  deux  à  ti*ois  bataillons  (n**  Gi),  batteries  i5  et  16. 

Onnens,  il    •  •«         i*    «-n     • 

'  [  douze  pu'ces  d  artulcrie. 

I^neiis,  S 

Torny-le-(irand,  bataillon  53  et  état-major  de  hi  briu^ade  IX. 

Orsonnens,  batteries  i3  et  1/4. 

Torny-le- Petit,  infanterie  (plus  d'un  bataillon). 

(irolev,  escadron  'I'a. 

Fribourtç,  libre. 

Montiiiçny,  libre. 

A  titre  de  comparaison,  voici  (|uelle  «Mait  la  dislocation  rt'cll<* 
de  la  division  de  manœuvres  : 

l^tal-inajor  divisij)nnaire.  Prez. 

Britcade  V,  état-ninjor.  Neyniz. 

Kéifinieiit  i).  Neyruz-Matran. 

Kéifinient  10.  Lent  ijjcny-(Jo  tiens. 

Hritcad*'  IX,  «'tal-major.  (lorserey. 

H«'*iriment  1 7.  Corserey-Prez-Noréaz-r.orjolens. 

Kétrinient  18.  Tornv-Mannens-Cirandsivaz. 

Carabiniers  3,  .*>,  mitrailleurs  II.  Antiariiy. 

Arlillerie.  1/3  Mannens  (i3,  i4);   11/3  Noréaz 

(iT),    i()):    ll/r»   I^vens-Onnens 

(-7,  !>8). 
hrii^ade  de  cavalerie  e(  niitrailieurs  III.   IJel faux -Givisiez- (irolev -<iormin- 

« 

IxiMlf. 

A   :>   \'.,    II.  du   matin,   le  corps  d'armét»  était  donc  renseijicné 
d'une  manière  complèle  sur  remplacement  d<*  détails  des  tr<)U|H's 


!2o6  REVUE    MILITAIRB    SUISSE 


salîsfacliuii  sous  tous  les  rapports.  Elles  furent  ensuite  présen- 
tées encore  une  fois  à  la  commission  d'artillerie  qui  ne  releva 
(|ue  de  lëjiçers  défauts  et  continuèrent  à  fonctionner  [lendant 
l'hiver  à  l'Ecole  de  tir.  Elles  furent  déclarées  propres  à  la  ç^uerre 
sous  tous  les  rapports. 

C'est  pendant  que  se  poursuivaient  ces  essais  ré[>étés  que  les 
ateliers  de  Spandau  construisirent  un  autre  canon,  dont  nous 
ignorons  le  modèle,  mais  dont  une  batterie,  paraft-il,  a  déjà  été 
essayée  pai*  la  troupe.  Cette  pièce  doit  servir  de  hase  à  rétablis- 
sement d'un  modèle  définitif  qui  doit  être  présenté  à  l'empereur 
au  printemps,  et  qui  serait  une  combinaison  non  pas  des  deux 
types  Ehrhardt  et  Krupp,  comme  la  presse  quotidienne  allemande 
l'a  dit  à  tort,  mais  une  combinaison  du  premier  type  de  S|)an- 
dau,  spécialement  en  ce  qui  concerne  l'affût,  et  du  type  Krupp. 
En  résumé,  comme  elle  l'avait  déjà  fait  pour  son  canon  mo- 
dèle 96,  r Allemagne  mettrait  à  profit  pour  la  construction  de^ 
sa  nouvelle  pièce  toutes  les  expériences  récoltées  au  cours  des 
essais. 

La  nouvelle  pièce  sera  munie  de  boucliers;  néanmoins  son 
[M)ids  ne  doit  pas  dépasser  celui  du  canon  modèle  96. 
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pour  apprendre  à  la  eoiiiiaîlre  il  est  nécessaire  de   s[MVialiser 
davanlaî^e  rinstruction  de  nos  Iroupes  du  (ëléi^raphe. 

2^  Il  faut  i^énéraliser  Teinploi  dn  (tUéphone.  Aujonrd'lini  «pir 
Ton  construit  des  appareils  militaires,  solides  et  l('iij;-ers,  qui  ne 
le  cèdent  en  rien  à  ceux  de  la  téléphonie  civile,  tout  fourKon 
d'étai-major  et  même  de  bataillon  devrait  avoir  son  téléphone 
et  quelques  kilomètres  de  câble  ou  de  fil  lé;»^er. 


LA    GUERRE    RUSSO-JAPONAISE  SlQ 

bable   que  d'ici  là   celles-ci   auront  subi   de    nouvelles   perles. 

Dans  ces  conditions,  il  paraît  au  moins  contestable  que  la 
nouvelle  flotte  de  la  Baltique  entreprenne  une  traversée  témé- 
raire jusqu'en  Extrême-Orient,  avec  la  quasi-certitude  de  se 
heurter,  en  tronçons  séparés,  aux  forces  supérieures  de  la  ma- 
rine de  guerre  japonaise  manœuvrant  sur  la  ligne  intérieure. 
Le  risque  serait  beaucoup  plus  çrand  pour  elle  d'être  anéantie, 
étant  privée  du  point  d'appui  que  pourrait  lui  constituer  la 
proximité  d'un  port. 

Ainsi,  le  sort  a  voulu  que  la  belle  flotte  russe,  la  troisième 
du  monde,  perdît  un  tiers  de  sa  puissance  dans  cette  courte 
lutte  navale,  et  cela  sans  combat,  et  sans  que  son  adversaire  ait 
été  sensiblement  atteint.  On  peut  donc  se  demander  si  le  8  fé- 
vrier, immédiatement  après  la  rupture  des  relations  diplomati- 
ques (5  février),  l'amiral  Stark  n'aurait  pas  été  mieux  ins[)iré  en 
sortant  de  Port-Arthur  avec  toute  sa  flotte,  et  en  offrant  aux 
Japonais,  dont  la  supériorité  n'était  pas  excessive,  un  combat  dé- 
cisif. Une  défaite  n'aurait  pas  entraîné  pour  la  Hotte  russe  un 
amoindrissement  très  supérieur  à  celui  qu'elle  a  soufferl,  et 
sûrement  l'ennemi  aurait  subi  des  dommages  considérables. 

25  avril  1904.  W. 
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2.  Crëer  un  conlacl  plus  intime  :  \a)  entre  le  commandement 
H  Tadministration;  6j  entre  les  degrés  de  la  hiérarchie  militaire; 
i'\  entre  les  armes. 

Quand  nous  aurons  réalisé  ainsi  l'unité  morale  de  Tarmée,  le 
resl€  sera  d'une  obtention  relativement  aisée. 

F.  Feyler,  major. 


VEAU  CANON  DE  CAMPAGNE  A  TIR  RAPIDE  AUX  ÉTATS-UNIS    l^l'i 


Organisation  des  batteries. 


i< 


mvelle  organisation  de  l'artillerie  prévoit  des  batteries  à 
s  et  à  12  caissons.  Les  munitions  transportées  par  une 
*  seraient  ainsi  de  i432  coups  au  total,  ou  de  358  coups 
ce. 

Renseignements  numériques. 

BOtCHE    A    FEU 

mm.  76,2 

•ur  de  l'àme en  cal.       28 

Mir  totale m.  2, 23 

iivec  mécanisme  de  culasse    ....  kç.  377 

(le  la  bouche  à  feu •.     .  m.  1,22 

AFFÛT 

ivec  4  coups kg.  627 

PIÈCE   EN   BATTERIE 

ivec  4  coups kg.  ioo4 

AVANT-TUAIN 

rivec  3G  coups kg.  7i() 

nent  en  poids  de  munitions.     ...  %  !\'aJ\ 

VOITURE-PIÈCE 

ivec  !!\o  coups kg.  1723 

CAISSON 

le  Tarrière-train  avec  70  coups.     .     .  kg.  iiiO 

nent  en  poids  de  munitions  ....  %  53,3 

lu  caisson  avec  io()  coups    ....  kir.  i835 

lient  en  poids  de  munitions.     ...  %  4ihi 

M  IN  IT  ION  s 

rune  cartouche k^.  8,5 

d'un  projectile  (i5  liv.) kjr.  <j,8o4 

TIR 

!  initiale m.  5 18 

avec  nV  d'élévation m.  071,5 

maximum m.  6758 
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Commande  de  Matériel. 

Le  Département  de  rarlillerie  a  fait  une  commande  de 
loo  pièces,  dont  une  moitié  doit  être  construite  par  les  arse- 
naux américains  et  l'autre  par  la  Rheinische  Metallwaaren  and 
Maschinenfabrik. 

A  l'occasion  de  cette  commande  de  matériel,  le  Militâr 
Worhenblatt  n®  3,  1904,  reproduit  la  note  suivante  : 

((  On  s'est  plaint  de  ce  que  la  construction  de  5o  nouvelles 
pièces  de  campaçne  ait  été  confiée  à  une  fabrique  étrangère.  Le 
j^énéral  de  brigade  W.  Crozier,  directeur  du  matériel,  a  justifié 
cette  mesure  en  déclarant  qu'il  ne  s'est  trouvé  aucune  maison 
américaine  prête  à  fabriquer  les  pièces  dans  le  délai  prescrit. 

«  La  léjiçislation  en  viçueur  autorise  l'acquisition  de  matériel  de 
jy^uerre  à  l'étranger  quand  des  avantages  manifestes  pour  les 
Etats-L^nis  paraissent  le  rendre  convenable.  Dans  ces  dix  der- 
nières années,  cette  commande  de  00  pièces  est  le  seul  cas  où 
l'on  ait  fait  usage  de  Tautorisation  de  la  loi.   » 

(Arnuj  and  Navy,  2019).  Pagan. 
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LA 


!FORnE   MILITAIRE 


grandes  lignes  d'une  réforme  administrative. 

un  article  précèdent,  nous  avons  pose'  en   principe  que 

lie  loi  militaire  devait  poursuivre  un  triple  but  :  établir 

ict  plus  intime:  i°  entre  le  commandement  et  Tadminis- 

2*^  entre  les  armes  ;  3*  entre  les  échelons  du  comman- 

lécentralisation  administrative  offrirait  le  meilleur  mode* 
»er  la  première  de  ces  réformes.  En  créant  entre  Tadmi- 
m  et  le  commandement  en  sous-ordre  des  intermédiaires 
^proches  de  ce  dernier,  on  faciliterait  et  on  multi[)lierait 
lions  de  Tune  i\  Tautre.  Les  attributions  que  la  loi 
confie  aux  chefs  d'armes,  ou  tout  au  moins  partie 
'lies,  devraient  relever  des  divisionnaires  ^ 

[lu  i3  novembre  1874  Hxr  cornmp  suit  les  attributions  des  chefN  d'nrines. 
.  —  Indt'pendanuuent  des  oi)liirntions  spéciales  ([ui  leur   sont    imposées   par 
loi,  les  chefs  d'armes  sont  lemis  de  surveiller  les  affaires  suivantes  du  dé- 
et  de  présenter,  à  leur  sujrt,  des  rapports  et  des  pro[>ositions. 
ef  de  l'infanterie  en  particulier  :  \ 

•iilions  générales  concernant  la  mise  sur   pied,    le    rassend)Iemeut   et    IVqui- 

;  corps  de  troupes,   ainsi    «pie    toutes   les   mesures   à    prendre    au    sujet    de 

ïs  son  ensemble. 

if  et   é(|uipement  des  «tals-ma  j<irs  des  urands  corps  de  troupes. 

uvres  des  cor[»s  de  Iroupf's  rnmlijtiés. 

les  chefs  d'armes. 

teinent  et  effectif  des  corps.  Nomination  el  liceiM-ieinrnt  des  olficjrrs  et  drs 

rs. 

ution  trénérale.   Personnel  (rinsirn<lion.  Propositions  pour  l«'>  l'i  oNs    il   |.^ 

miiiels  des  troupo.  Plan  d"iiiNlni<lion.  Oriranisalion  du  pi-rsonml  d«-s  «  .nu  •■ 

n. 

ment  et  équipement  <io  fro:ipr«%.  K«[uipem<'iit  de  «  uips  et  aiitir    'n.d.'n   I  <|i 
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Si  c'est  la  retraite:,  vile  sur  une  position  de  repli  pour  facililer 
la  mission  de  la  cavalerie,  pour  tenir  les  défilés  ouverts,  pour  en 
interdire  Taccès  aussitôt  après  que  la  cavalerie  les  aura  franchis^ 
et,  enfin,  sinon  pour  arrêter  la  poursuite,  du  moins  pour  la 
retarder. 

Emilien  Bal^dyer, 

capitaine  d'infanterir. 

(A  suivre) 
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Mission  générale  :  Les  mitrailleuses  sont  appelées  à  rendre 
de  grands  services  dans  la  défensive^  soit  pour  occuper  les 
points  d'où  Ton  peut  battre  Tavant-terrain,  soit  pour  le  flanque- 
inent;  elles  soutiendront  utilement  de  leur  feu  les  contre-alla- 
ques. 

Dans  V offensive^  on  prévoit  deux  utilisations  possibles,  très 
discutées  Tune  et  l'autre  :  d'une  part,  les  mitrailleuses  enca- 
drées dans  la  ligne  de  feu  et  dirigeant  leur  tir  contre  les  buts 
profonds  et  étendus,  contre  les  points  d'attaque  principaux, 
contre  le  point  visé  par  l'infanterie  pour  son  assaut,  etc.  ;  d'au- 
tre part,  les  inilrailleusesoccupant  une  position  de  seconde  lifi:ne, 
tirant  par-dessus  la  première  lorsque  celle-ci  avance,  faisant 
feu  pendant  qu'elle  marche  et  pouvant,  si  besoin  est,  être  uti- 
lisées comme  soutien  et  entrer  dans  la  ligne  de  feu.  Après  avoir 
préparé  l'assaut,  elles  s'élanceraient  sur  la  position  ennemie 
avec  les  lignes  d'assaut,  pour  poursuivre  par  le  feu,  ou  elles 
couvriraient  la  retraite  en  cas  d'insuccès. 

(A  suivre.) 


Va,    VlîILLEl'MIER 
('.apitaine  à  TEtal-inajor  î^-i'iitTal. 


LA    REVISION    MILITAIRE    A    LA    RÉUNION    DE    ZOUG  669 

A  la  suite  de  Texposë  du  colonel  Buhlman,  Fassemblëe  des 
officiers  a  adopté,  à  rurtanimitë,  la  résolution  suivante  : 

La  Société  suisse  des  officiers^  réunie  à  Zoug,  après  avoir  entendu  la  confé- 
rence du  colonel,  commandant  de  corps  d'armée  Buhlman  sur  la  revision 
militaire,  se  déclare  en  principe  d*accord  avec  les  propositions  et  revendications 
faites  par  le  commandement  supérieur  des  troupes,  au  point  de  vue  de  Tins- 
truction  et  de  l'organisation  de  l'armée,  ainsi  que  de  la  délimitation  des  com- 
pétences des  commandants  supérieurs. 

Elle  charge  le  comité  central  de  porter  la  présente  résolution  à  la  connais- 
sance du  dé|)artement  militaire  fédéral,  et  de  procéder  à  la  publication  et  à  la 
traduction  de  Tavant-projet  du  commandement  supérieur. 
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les  est  donc  de  chercher  à  s'avancer  le  plus  rapidement  pu 
A  cette  distance-là. 

5.  Lies  mitrailleuses  se  déplacent  très  rapidement  et  leste 
une  seule  patrouille  est  donc  insuffisante;  il  faut  en  lanc 
grand  nombre  dans  toute  la  r^ion  où  Ton  peut  s'atten 
voir  les  mitrailleuses  signalées  reprendre  positiofi. 

6.  Lorsque  les  mitrailleuses  sont  encadrées  dans  une  lig 
feu  ou,  qu'à  raison  de  la  configuration  du  terrain,  il  n'es 
possible  pour  des  patrouilles  de  s'en  approcher,  il  faut  d 
sur  elle  un  feu  concentrique  de  certaines  unités  désignées  e 
fiter  des  moments  de  changement  de  tireurs  ou  d'arrêt 
avancer  par  bonds. 

7.  L'artillerie  peut,  aux  grandes  distances,  être  d'un  pui 
secours  à  l'infanterie  appelée  à  combattre  des  mitraiileu» 
position  et  visibles. 

E.  VciLLEUMIER 
Capitaine  à  l*Etat-iDajor 
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féremment  ;  tandis  que  la  marche  collective,  le  clieminenient  et 
le  déploiement  des  unités  ne  seront  enseignés  utilement  que  sur 
le  terrain  qui  leur  imprime  leur  caractère. 

Les  manœuvres  du  Lukmanier  ont  été  riches  en  leçons  utiles, 
mais  la  plus  utile  dans  le  moment  actuel  est  d'avoir  fourni  k 
confirmation  que  pour  la  guerre  alpine  il  est  indispensable  de 
former  une  troupe  essentiellement  alpine. 

F.  Feyler,  major. 


PONTS    DK    CAMPAGNE  717 


une  lonyfueur  quelconque  ;  lancée  par  poussée,  elle  risque  facilt 
ment  de  se  disloquer  aux  articulations  si  elle  est  trop  loni»ue. 


*  Voilà  donc  un  apen;u  des  travaux  de  ponta$^e  auxquels  se  li- 
vrent nos  sapeurs.  Xous  savons  ainsi  que  Ton  peut  ccunpter  sur 
■eux  et  que,  pourvu  qu'ils  aient  le  matériel  brut  nécessaire,  ils 
sont  capables  de  faire  des  ponts. 

La  (pieslion  qui  doit  maintenant  attirer  notre  attention  est 
celle  du  matériel.  Nos  sapeurs  n'ont  aucun  matériel  de  pont.  Ils 
emploient  presque  uniquement  soit  dans  les  écoles,  soit  dans 
les  cours  de  répétition,  des  bois  livrés  par  des  fournisseurs  civils 
t^uivant  des  contrats  passés  d'avaiK*e. 

Il  serait  intéressant  —  un  peu  coûteux,  il  est  vrai  —  de  faire 
faire  parfois  à  nos  sapeurs  de  çrands  exercices  de  pontajy;"e  sans 
i|ue  rien  soit  préparé  d'avance,  de  fa(;on  à  exercer  nos  officiers 
à  la  réquisition  du  matériel.  Il  faudrait,  cela  va  sans  dire,  que 
relui  qui  pose  la  tâche  se  rensei^^nAt  à  Tavance  auprès  des  fores- 
tiers et  marchands  de  bois,  de  façon  à  ne  pas  exiger  Timpossi- 
l)Ie  ou  causer  des  dommages  et  des  frais  excessifs. 

Lorsqu'on  aura  fait  quelques  essais  de  ce  ijenre,  on  pourra  se 
rendre  compte  jusqu'à  quel  point  il  sera  possible  en  canq^ai.'^ne 
de  tabler  sur  le  matériel  réquisitionné  ou  abattu  sur  place.  On 
pourra  alors  décider  s'il  y  a,  oui  ou  non,  opportunité  de  doter 
ies  sapeurs  de  matériel  de  pont  et  dans  quelle  mesure. 

L. 
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Le  modèle  1903  a  un  affùl  à  flasques,  les  tuhes  oui  disparu. 
La  forme  de  ratt'iU  est  celle  qui  a  éié  décrite,  mais  moins  aciTii- 
tuëe. 

L'ohusier  de  campaij^ne  de  12  cm.,  modèle  iqoS.  rappelle 
Tobusier  de  io,5  cm.  de  la  même  année. 

L'obusier  de  i5  cm.,  modèle  1908,  est  à  flasques  ronvenrfiils. 
Il  a  deux  leviers  de  pointaç^e  [)arallèles. 

Les  planches  des  modèles  1904  indiquent  l'amplitude  consi- 
dérable du  recul  de  la  bouche  à  feu. 

Pour  la  ^-uerre  de  monlai^ne,  la  fabrique  rhénane  a  aussi  cons- 
Iruit  un  obusier  à  recul  sur  aftût,  dont  l'affût  est  démontaUe 
en  fardeaux  de  100  à  11  o  kg.  en  vue  du  transport  à  dos  de 
nuilet. 
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l(^re  d'un  i^^raiid  et  vii^oiireiix  coinhal  (\o  rrtniitr,  sans  ririi  (l<* 
dcVisif. 

ï^e  i*"^  aoiU,  les  Japonais  (uTupaient  sans  auln*  en^ai^iMniMil  les 
positions  abandonnées  [)ar  les  Russes  et  organisaient  une  lente 
et  prudente  poursuite.  Ils  iror<*upèrent  iiaïlselion  «pie  N»  ',\.  Tandis 
qu'Oku  suivait  les  llusses  le  loui*-  de  la  voie  Ternie  jiar  la  roule 
mandarine,  Xodzu  s'avanrait  par  un  rlieniin  parallèle  de  Siniuts- 
chon  sur  Kiou(ehani('  (a*i,  au  milieu  (raoût,  il  lendit  la  main  à 
la  iii'aurhe  de  Kuniki.  Ainsi  se  referma  le  demi-cM»rele  autpiel 
IfMidait  rarniée  japonaise  par  sa  marehe  roneentrirpu'  en  trois 
trroupes,  puis,  après  la  jonction  d'Oku  <*t  de  .\od/u,  en  deux 
fiifroupes  séparés.  Mais  aussi  sVtait  détendue  la  situation  rrilique 
dans  laquelle  Kouropatkine  sVtait  trouvé  p(*ndant  quf*lque  trmps. 
Il  n'était  plus  en  péril  d'ètn*  eoupé,  dès  l'instant  <jih»  son  aile 
sud  avait  opéré  sa  jonctiim  a\e<-  l«»s  yroup4*s  du  front  rst  sous 
les  canons  de  rinqMUlantc  tète  rli»  |><»nt  de  Liao-Vanî».  Il  a\ait 
été  rejeté  par  les  11*^  et  III'  arm<*es  japonaises  sur  sji  liyui*  de 
retraite  favoraMe.  tandis  (jiie  j;j  }••'  atlefidait.  hors  d'étal  de 
profiter  pour  inie  action  décisive  du  Iouk  intervalle  qui  s<*pa- 
rait  les  deux  trrouj)e»>  russes. 

La  concenlratioTi  rie  l'armée  entière  rie  Kouropatkine  près  de 
L|jn»-Yanir  ne  permeitait  [>ln^  it  Kuroki  <le  tentej-  T;*! laque  du 
camp  retranché  de  Liao-Vani!  :i\er  nn«*  Mq^Tioiilé  numé/ique 
<leveiiue  insuffisante  ■tn»i'^  divisifm*»  ei  f/nis  lnl^ades  de  n'*ser\e 
c<.»ntre  trois  di^isinn's  ei  d«*/MH'  fu-^si^s  .  ||  d<\;nl  (enii  <-umpfe  en 
«Hitre  des  mauMiis  eliiMiiHj^.  «lu  lerr;iiii  d«H:i\or;il)|e  poiji"  liier 
parti  de  sa  supéiinrit*'  «ti  ;irrill<'ri<'.  «filin  iU-  !:<  s;iison  <h*s  plijie>. 
Dans  ces  condilion*^.  [innr-Nin  «  r  »■  !  •'n\<l'>jipern»"ii1  dt*  I  i<d\ersjiij«* 
plus  au  nord,  co/nnic  <i  mipum^  lui  en  jir t-i:i<< ni  I  inienlion.  ei'it 
été  [>ure  fiilie.  11  anî'inl  'Jti  fi»r'tM  !«•  [»;i^»*;ii.M'  <ln  'l:iïlsi*  en  liinont 
de  Liao-Yaui!,   fijui'l.f    !'■   •«'ir;MM  »!»'  i;i   n\t'  <lf;ntedir  lleu\e  (iar 

de  mauvais  eoU.  et  A*'  l^i  !ri;!f  «li*  •  ^nr  M'Mil.dm  <iu  mit  qnriqin* 
autre  slation  entr»'  *  «•  ;»»!ii*  «î  I  .■it-i-'i  ;iiii» .  •  .r\U'  <i|M'*i;iliun.  :i 
laquelle  ta:il  de  t:»'n^  i  •■:•• '»•;:  ;c'»Miif.: .  «jtii  «|iii-l(jiH'.s-nn.s  ;innon- 
r*aienl  Ujème  (•«nnni'*  *\  nît»-  nirriMirrjii-  i-m-i  iilmn.  :uir;Hl  en  le  en- 
racler**  d'un  pnr  sn;ij'i«  .>-^u  nlli-t.^.M-  ni-  lui  iii-nfli-e  r|«*\;uit 
Moukden  â  *.\»'  l«ir"if<  •.•,♦-»■■.#  ■  m*'  .  '•••■ri  rjiii-  hmii  i-n«<»f«-  pfeiiv  ;i 
mener  cauq»ai.Mn-.  Ih^n»».'  iiii'iiv  =iiinH'i';»!rnii'nt  rn  ;nMinii.  i*l 
d'autre  pari,  nu»'  r-tti! '♦-;■' i.i'jiii  rn-^s»  \('n;iiil  *\\\  t'îJinp  reir'i»n- 
ciu*  de   Lia'»-^an:j    ;iHr;ni    rti!^  si*v  '-iinnnniNCHt  iiMt>  •*:;    jH'ril.    I  )es 
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rinslaiit  qu'il  avait  laisse^  passer  l'instant  propice,  Kiiroki  n'avait 
plus  que  deux  alternatives  à  adopter  avant  d'entreprendre  uiu' 
action  décisive  sur  les  communications  de  Kouropatkine  et  Liai»- 
Yang-  :  ou  réclamer  de  notables  renforts,  ou  attendre  l'arriviV 
des  IV  et  m*'  armées. 

25  octobre  1904. 

W. 


»  _  _  ♦ 
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L'AVANT- PROJET 


D  UNE 


ORGANISATION  MILITAIRE  SUISSE 


(StJTK) 


m.  lustruetion  iJe  Vannent» 

I.    InsIRI  CJION    PRLf"^RAJOJKK. 

siuus,  la  queslioij  de  riii«stru'*ti<»ji  miliuir*'  j>i<^pai"aioir*f  du  JIJ*' 
desrré.  Je  ne  saurai»»  rien  aj'.nji#-r.  AuK»>i  bien  <*^  «Ijapiti*'  de 
l'a  va  fil -projet  a-t-iJ  j>^u  d*'  rharir«-s  d**  ^^uh^isler  dan  h  la  l<^i  dé- 
finitive quelque*  ju»»te  qu**  Miit  !<'  prifirij>e  dont  il  |>'.»urMjit  raj>- 
plir^ilioii.  Les  ('oinniaiidant''  mji»»-!'!''!»!  »»  n^  s'»»jt  J>a^  m'iiJ>  a  s«* 
luruer  contre  1rs  [iropoMllofi»^  d»*  !  ax^nl-pf  oj»-!.  J^n  v>rii'ii'\y  d«' 
irviunaslique.  dont  I  a)»}Mji  esl  irinvid»*f>*  'oumii»*  jndispf'fi^al^lc 
ne  leur  font  jia*-  un  \\\^'\W\.\\  a<*'«i#"l.  \)  inj**  tnanl»*f»'  v«-iâ«'ial<^. 
elles  jiaraisseni  a\oir  rofiit»*  ♦*ii»-v  !'ii|iiiii«tti  puMiqn**.  r.#*ld  non 
sans  léiritimes  nioiiN.  \Jk^  s'»lnti'Mi  |»<».s#V  ji^i»  I  a  ri.  >^3  du  p/'.'j^'t 
des  coniiuandants  su|»*'*»l*'nf>  îi»*nt  nii»M!.\  vwwyw  d»*s  possil/i"- 
lilés  et   de  nos  rondi'ionv  ;.'»Mj«Miii«-^  a'UM'Il»-  : 

Lii    CiiLirv{it*i*iili<M.    Niii»'.  «'ir  •'•iiti*      \>-      »\#-».,.  I.-     \  i»,'»rii.u«  •-.     (' «  {ih«tiii<'iii*'iit 
C(»r}»(irt?!   Ht   (J«'    II!    piMif    l'-iiii'-     :  ••!••    •-iii»«     ï.     -■»'*ii»    ij«    '  »  •■•II»    {Miitli(|iii    I'»  |«' 

asMKritfliuus  «»i*ijaiji>*r*-^ .  ••    •;inil'»«-iii«-iii'-ir  inf   y\*'^ryiy\vt\v   t*  tl♦-^iJJ♦♦^. 

•'  .     )  v>  '  |-.'   '    •  Jo%     in  ^     m. Mi'   l.>  . 

t.^  jirolilein*'  ^'s-   uii  ^i»*-   pin^  (i»'*li'iits  du  pi  i»:,M<iinin*-  iW   f«M;-. 
sioii. 

La    question    s»*    imn»    *  iinirn'-  smî    :  Oimimimmii  loio m»   au.\   i«'- 
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ëcole  (le  recrues  comme  caporal  l'annt^e  d'avant  ou  la  précëJcMl»', 
n'aurout  pas  eu  le  temps  d'oublier  leur  instruction  au  poini 
de  lui  être  sensiblement  inférieurs.  Secondement,  il  me  paraî 
juste  que  son  capitaine,  avant  de  lui  donner  les  t^^alons,  ail  l< 
temps  de  le  voir  à  l'œuvre  et  de  juçer  si,  en  présence  des  s(»l 
dats  de  son  unité,  il  conserve  les  qualités  dont  il  a  fait  prem 
en  présence  des  recrues. 

(A  suivre.) 

F.  Feyler,  major. 


CHRONICITE    BELGE  Sof) 

Les  prix  ne  sont  plus  décernés  par  le  hasard  aux  hommes  qui  ont  mis  le 
)lus  de  balles  en  cible  pendant  les  sept  ou  huit  séances  de  tir  d'application, 
jue  le  temps  ou  les  circonstances  aient  été  favorables  ou  défavorables  aux 
ins  DU  aux  autres.  Actuellement,  tous  les  tireurs  qui  ont  obtenu  un  résultat 
li'torminé  (tireurs  d'élite),  prennent  part  k  ce  concoui's  au  même  moment 
ic  la  journée  et  brûlent  d'affilée  10  cartouches:  les  prix  appartiennent  aux 
iireui's  qui  ont  recueilli  les  meilleurs  groupements  (minima  de  points  d'er- 
reur). 

Le  nombre  de  prix  de  tir  de  compagnie  est  porté  de  trois  à  huit,  nou- 
veau moyen  d'exciter  l'émulation  des  concurrents. 

Pour  les  concours  de  bataillon,  de  régiment,  et  pour  le  concours  des 
Dfftciers,  le  principe  est  le  même,  mais  les  concurrents  brûlent  10  ou  2n 
balles  daffllée. 

Le  principe  de  baser  le  classement  pour  les  prix  sur  un  tir  ininterrompu 
de  10,  \h,  20  cartouches  réduit  au  minimum  l'influence  du  hasard  dans  les 
concours;  c'est  une  épreuve  devenue  sérieuse. 

Vn  figuratif-diplôme  constate  otTîciellement  le  groupement  et  les  résul- 
tats obtenus. 

&'  Le  classement  des  tireurs  dans  la  compagni<'  se  fait  sous  la  forme 
bien  concrète  de  tireurs  (Velite^  portant  un  insigne  spécial,  pour  avoir  su 
franchir  toutes  les  épreuves  sans  échec:  de  tireur  de  premién*  classe  ou 
arrivé  à  600  mètres  :  de  deuxième  classe  ou  n'ayant  pas  pu  satisfaire  à 
cette  dernière  distance,  malgré  les  séries  de  cartouches  suppléni<mtain*s. 
Pour  le  classement  des  tireurs  d»,*  \'\  2'  et  '.V  c'lass»'s.  «-n  m*  tient  pas  compte 
du  nombre  de  balles  supj)Iémentaires  l>rûlé«'s. 

7'*  Les  positions  pour  le  tir  sont  laissée>  à  rappréi'iution  d«'-i  rapitaines 
pour  les  tirs  de  garnis»)n:  à  r-elie  du  tireur  aux  lirs  dap|»li<'ation,  saiif  d«*ux 
positiens  obligatoires;  le  soldat  peut  ehoisir  <-iitre  la  pnsitinn  à  «••non  ou 
r?ouchée. 

A  la  suite  du  titre  1,  -^e  trouvent  I«-  tal)l«>  d<'  tir  du  Cusil  MauM*r  InMire 
ain.si  que  les  modèles  des  pi*.-cf<  d«-vant  rr«'r\ir  a  la  t«'nuf  d**  la  comptabilité 
du  tir. 


Le  titre  II,  avon^-n«i'.i-  'ii*..  '•'•jiM'-iiî  !'•-  inaie-ir  (jui  le-  «I"i\«-nf  •'•tn*, 
lounues  que  des  officiers.  C  ••-*  r;i{ijiii''i«ti.iii  iV-rMrMl»-  «lu  prinriiM-  «!»•  la  «livi- 
ion  du  travail. 

L'n  chapitre  de  <•»•  r»:irl»-:M';i'  •■-'  ;*■'•■ 't»"  ;i  I  ••'\'''ijfi«iii  'l«' •  lir*-  i-t  rt)\\. 
ours  des  officiers. 

Les  concours  au  ïn^W  -  ••îî'-'/  .'■..'  ''Hi.îii.  r.\.\  ih-  i.-i  fiMiipi';  tr\\\  nu 
istolet  se  font  contre  la  'i';;'-  •!•■  J    l*  y'  J   i'».  'livi  «■••  »ii  '-inq  zoiwîh  lârr.u- 
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it(^  ne  trouvant  plus  une  place  suffisante  en  avant  de  la  tête 
piston,  reste  en  partie  en  arrière  de  celle-ci,  ce  qui  empêche 
'etour  d'être  complet.  Dès  que  le  liquide  se  contracte  en  se 
roidissant,  la  bouche  à  feu  reprend  d'elle-même,  sous  l'action 
ressorts,  sa  position  exacte  de  tir.  Pour  prévenir  un  retour 
omplet,  il  suffit  de  ne  pas  remplir  tout  à  fait  le  cylindre; 
rs  le  liquide  dilaté  trouve  la  place  nécessaire  en  avant  de  la 
'  du  piston  en  comprimant  Tair  qui  est  dans  le  cylindre. 

Pag AN. 
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Avec  l'armement  actuel,  toute  maladresse  dans  le  combat  est 
payée  par  des  flots  de  sansr-  Au  surplus,  ainsi  que  l'histoire  des 
jjj^uerres  permet  de  le  constater,  les  armées  russes  n'ont  jamais 
î^^ié  aucune  çrande  bataille  offensive  en  rase  campas^ne,  et  cela 
spécialement  parce  que  le   haut  commandement  ne  possède  pas 
les  qualités   indispensables.    Le  général   russe  est  accoutumé  à 
n'ag^ir  que  sur  des  ordres  lui  détaillant  tout  ce  qu'il  doit  faire. 
Qu'au   moment  de  leur  réception,   ces  ordres  ne  cadrent  plus 
avec  la  situation,  les  opérations  de  l'ennemi  l'ayant  modifiée,  le 
général  russe  ne  sait  pas  faire  acte  d'initiative.  Une  armée  qui 
est  une  machine,  et  que  n'anime  pas  la  vie  de  l'esprit  à  tous  les 
échelons  de  la  hiérarchie,  ne  saurait,  mal^^ré  la  plus  belle  intré- 
pidité possible,  répondre  aux  hautes   exigences  de  l'art  de    la 
guerre  ^. 

3o  novembre.  \V. 

1  I^  rliclir  iU'  la  p.iicc  Hr>'i  »'f  la  |>li(>loirra|>liir  dr  la  irnindi*  n'ddiitc  ilc  I^iatHYan-r 
nous  ont  été  oblic^animent  prêtés  par  Vlllnslratinn.  Ors  i\v\\\  \iir.s  accoiiipairnciif 
dans  i*c  journal,  iniinéro  du  a<i  novfirdirr  iy<»/|,  nii  Tort  inlérrssant  arlirlr  i\v  son 
«•orres|)ondant  c*n  Mandrliourir,  M.  Kr^cinald  Kann.  On  sail  i\\\v  vv.  dernier  a  élé 
prié  par  les  Japonais  de  ipiitN'r  leur  armée.  DanN  l'arliele  en  question.  M.  Keirinald 
Khihi  fait  le  refit  de  cet  incident. 
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ons  ^•'•nr  niOï^T  fi  i»h»r  îa  lâriit-  uti:  jï  «ssutow  i!  osî  polirii^nomoni  un 
•  Il  D  a  jamAi?-  varjt^  L  &  lODioicv  siècrc-  àAn>  h  môme  i^^in  de  )a  Ohum 
',  on  T«îed  daxt^  le  radicjilijîme..  I  aum-  dans  h  socwilîsmo  T.  *  «)«^  U  «}^m 
n  La  cATnarad**rit-  jK»rntTiinifM^niif  t«i.  samî-ryrir^Tîno  ne  Je  <r»'»nr  |\ji>. 
jle.  la  famiilarJT*-  dt-  ifi  ft»rWilJt-  de  ]h  Ki»ursr-  ou  de>  eiMilîs*«e>  i\u  Vj^He 
nt  risqii'-  d'acir  sur  Jui.  **î  Aih^si  }<^  aroiiies  e!ert4-»rales  11  osi  «n  peu 
p   complaisant  îiem-t^rr*-    fi   nt  saii  ]w»5  asse?  rehiser.   Otî   le  <[\\    ,iu 

'ins. 

J*ai  des  repi\>ches  plus  çraves  A  hû  adresser  Non  que  je  Uù  tVisse  irrjef 
.voir  levé  les  punitions  lorsqu'il  a  pris  pi^ssession  du  portefeuille  de  la 
erre.  J'ai  blâiné  le  çènéral  Andrf  de  Tavoir  fait,  panv  que  eet  aeie  indi 
ait,  de  la  part  d'un  pr(»fessionnel  comme  lui,  une  insufKsante  ï>etle\ion  vnv 

choses  de  •  sa  partie  >.  SI  comme  c  était  son  devoir,  il  *i\ait  lu  /.>>»•/  <h 
nmandrr,  de  ce  pauvre  .\ndré  Gavet.  qui  vient  de  mourir  bien  tristement 
Sancy,  il  n'aurait  pas  commis  cette  faute. 

Un  agent  de  chaniçre,  se  destinât-il  à  devenir  le  chef  de  rarnuS\  est  tort 
cusablç  de  n'avoir  pas  philosophé  sur  la  théorie  de  la  discipline,  bans  lem 
lestions  techniques,  il  est  bien  oblig^^  de  s'en  rapporter  aux  Re!\s  du  n^v 
?r.  L'important  est  qu'il  s'entoure  de  bons  conseillei^s. 

11  en  a  choisi  d'excellents.  Malheureusement,  il  a  commis  1  erretir  de  mi» 
isser  endoctriner  par  le  général  Jung  pour  stuitenir  un  système  davanee- 
ent  qui  fût  jadis  prôné  par  l'auteur  de  La  Iii)iuhh'qHi'  r(  rurwe»',  syMténn» 
li,  s'il  a  pu  être  acceptable  en  ce  temps-hX,  parait  auJo\inrhtil  eondannié  : 
abord  à  cause  du  caractère  collégien  des  bons  et  îles  inativals  puinm  ipii 
>nstituent  le  principe  même  du  système;  ensuite,  parce  qu'il  s*aKlt  ib« 
isser  aux  chefs  hiérarchiques  le  soin  de  fain»  émerger  l<*s  HiiJetM  déllle 

S'il  est  vrai  que  la  grande  majorité  des  généraux.  iiuiJMfré  qualn»  muh  ei 
mi  d'efforts  presque  continus,  sont  restés  réactifiniuilres,  il  i»v;i  n  prêvnh 
le  ce  seront  des  réactionnaires  seuls  qui  émergeront  Daim  Ii'm  ««RPinblérM 
li  se  recrutent  par  elles-mêmes,  on  voit  fataU'UHMit  mi-  piMpéiui-i  b-  miimiih 
prit.  On  est  donc  condamné,  s'<mî  rapportant  «•xrliisivonn'ril  niix  imii-i 
innées  par  des  ennemis  du  régime  républicain,  â  voir  aviirMi'i  »n»|iii.|vi-. 
ent  des  ennemis  de  la  Républi<jne. 

C'est  là  un  danger  dont  W  jrénéral  A/idn-  avait  <'u  pl<riiMiri<rit  it,n-.'  jimm  «•. 
.  pour  y  échapper,  il  avait  |»ris  la  me-^un^  r«'-vo|iitionri;iir''  '{ru  '//ri'):tfilt  >i 
tribuer  à  s<.»n  rabin«-t  -eul  la  ^t-\t"'l\ftn  n<'<;''--ajr''   l,a  n.i  «■;..}»/  t\i  ii,ni\tit 
ec  une  tradition  néfa^f'  expliquai»  ^ett'-   d«''*<  rinina^i'^n  'j'ii  «  »♦  /♦/  *',o 
iiable  si  on  avait  mi-,  dan-  la  »*'.ali-atj',ri  du  proî^raff,"!*-.    tt,  /l,-' <  /f,^^/,«  r,» 
le  discrétion,  ur.';  én^-rgi*:  ••^   i^i  '--.pr- ♦  'U-  --j/^    '$  ,.  /,?,•  tt.;,  t.i  ,*»  ......  w.» 

il  défaut.  Le  -v-t^rr:**  J  ,v.'j.  '\  ,*.--    >..*•  r  :■  i':  *,'  .t  ;,  a  >    ,,  ,>,*(,.  •;..  -,1 .  • 
ux  libéral.  -î^râît  'J-r'.T-.'ao-  **/»:,•.     i*.%'   ,v  *,*,/;*.   <•,,.*.;    \", ,-.  .t     ./■ 


